
jeudi 29 mars 2007

journée de grève!

pourquoi?!

1. 

Ce ne sera certainement pas une journée de grève qui pourra satis-
faire nos revendications. Effectivement, une seule journée de grève
ne devrait pas mettre assez de pression sur le gouvernement pour
qu'il change d'idée. Néanmoins, trois arguments de taille pèsent dans
la balance pour être en accord avec une journée de grève. 

le droit à la grève
Faire la grève a toujours été un moyen de pres-
sion contesté. Rappelons-nous à cet effet les
légendaires grèves dans les mines de Thetford
Mines. Les tendances récentes nous démontrent un
retour en force de l’intransigeance des gouverne-
ments face au droit à la grève. En décembre 2005, le
gouvernement Charest décrète le retour forcé des tra-
vailleurs et des travailleuses de la fonction publique
tout en leur enlevant le droit de contester cette
décision. De plus, plusieurs administrations
locales se servent de cela pour affirmer que la
grève n’est plus permise. Doit-on plier devant
cette vision des autorités? Ne faut-il pas plutôt
réitérer notre droit à la dissidence? Dans ce con-
texte de répression politique, une grève le 29
mars  prend une importance capitale! En agissant
ainsi, on montre que  l’intimidation n’aura pas rai-
son de notre détermination. En refusant que le
recours à la grève devienne limité par l’admin-
istrtration locale, on se laisse la porte ouverte à
la grève générale illimitée, stratégie qui a fait
ses preuves par le passé et qui risque d’être
nécessaire, une fois encore, l’an prochain pour
contrer le dégel et faire des pas décisifs dans le
sens de la gratuité scolaire!
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2.
participer à la manifestation nationale
Une journée de grève le 29 mars permettra à
tous ceux et à toutes celles qui le désirent de
participer à la manifestation et ce, sans repré-
saille académique. La grève est donc égale-
ment un geste de solidarité envers les autres
étudiantes et les autres étudiants. Ce sont
plusieurs associations étudiantes à travers la
province qui voteront une journée de grève.
Plus il y en aura, plus le moyen de pression
sera bénéfique. C’est en effet une belle
preuve de solidarité pour le gouvernement :
nous sommes prêts et prêtes à mettre de côté
nos intérêts personnels pour être solidaires et
faire pression contre ses politiques.

3.
arrêt symbolique des cours

Notre travail, en tant qu’étudiants et étudiantes,
c’est d’aller à l’école, de participer à la produc-
tion intellectuelle et d’être en apprentissage
constant. Par une journée de grève, nous signifions
notre mécontentement au gouvernement en arrêtant
cette activité. Faire le choix de la grève en
assemblée générale est une façon claire de montrer
notre désaccord politique. Paralyser nos institutions
scolaires ou simplement perturber leur  fonction-
nement régulier démontre notre force et notre
détermination. Ainsi, nous faisons un choix col-
lectif significatif ce qui, en plus de notre action,
met de la pression sur le gouvernement et l’administra-
tion locale. Nous montrons que nous sommes un
groupe organisé qui pourrait aller plus loin
encore s’il n’est pas pris au sérieux! 

association pour une solidarité

syndicale étudiante
www.asse-solidarite.qc.ca

www.gratuitescolaire.info
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